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Chapitre I : introduction  
1.1 Introduction générale 
 
La formation d’un nouvel enseignant dans le monde professionnel est duelle. Il 
existe en effet un écart entre la formation académique et l’activité d’enseignant. D’une 
part, le futur professeur acquiert la maîtrise des savoirs savants à l’université. D’autre part, 
il lui incombe de les transmettre à ses élèves par le biais d’une transposition didactique 
adéquate. La formation professionnelle des enseignants fait le lien entre acquisition des 
savoirs scientifiques et leur enseignement. Elle permet donc de combler cet écart.  
Or comment intégrer la pratique de l’enseignement lors de cette formation ? La 
Haute Ecole Pédagogique du canton de Vaud (HEPL) propose une formation ou théorie et 
pratique s’effectuent en parallèle. En effet, les futurs enseignants doivent suivre un stage 
simultanément à l’acquisition des théories pédagogiques et didactiques. La pratique se 
traduit par un double système de stages : A ou B. Au cours du stage A, dit «en double 
commandes », le stagiaire intervient ponctuellement dans la classe d’un praticien-
formateur (PraFo) au début de l’année. Il prend la classe de stage en main 
progressivement, au cours de l’année scolaire. A l’inverse, lors du stage B, dit « stage en 
responsabilité », le futur enseignant est engagé dans un établissement scolaire et rémunéré. 
Il se trouve en situation d’enseignement directe face à une ou plusieurs classes. Il reçoit, 
tout au long de l’année scolaire, des visites ponctuelles de son PraFo, ainsi que de 
professeurs-formateurs de la HEP (ProFo). 
1.2 Problématique 
 
Lors d’une recherche menée au Gymnase d’Yverdon, Patrick Gilliard émet 
l’hypothèse que «  le stage A diffère significativement du stage B», (Gilliard, 2011, 45). Il 
ressort en effet que les élèves « n’arrivent pas à porter suffisamment de crédit au statut en 
double commande1 » (Gilliard, 2011, 45).  En d’autres termes, le stagiaire A se trouve 
pénalisé malgré lui dans la mesure où il ne peut investir complètement le rôle d’un 
enseignant face aux élèves. Il risque donc d’être perçu par ces derniers comme un adjoint 
ou un apprenti du PraFo. En revanche, le stagiaire B, qui pratique de manière régulière 
dans « ses propres classes », développe une relation enseignant-élève dans la mesure où il !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Stage A 
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est en contact direct avec la classe, malgré les interventions ponctuelles de son Prafo au 
cours de l’année. Ceci nous2 pousse à reprendre le questionnement de Gilliard: « la 
question essentielle est de savoir si ce cheminement vers la maîtrise toujours relative du 
métier d’enseignant est plus propice dans une situation d’immersion [stage B] totale ou 
dans celle du téléguidage par double commande [stage A] » (Gilliard, 2011, 43). En 
d’autres termes, est-il plus formateur de se former par un stage A ou un stage B ? Le 
système de formation actuel permet-il aux stagiaires A et B de se former dans les mêmes 
conditions ? Ce questionnement porte notre réflexion à émettre les questions de recherche 
suivantes :  
• Les représentations des élèves quand à leur stagiaire sont-elles les mêmes pour 
un stagiaire A qu’un stagiaire B? 
• Les stagiaires A et B forment-ils dans des conditions similaires à travers leur 
stage professionnel? 
1.3 Expérience de base : le stage « AB »  
 L’expérience ayant motivé notre recherche est la suivante : nous avons 
officiellement le statut de stagiaire A, mais nous avons été placé directement en situation 
directe d’enseignement face à une classe que nous avons suivie sans aucune interruption, 
tout au long de l’année, comme un stagiaire B. Nous n’avons pas interrompu notre 
enseignement durant les périodes d’examens, comme il en est le cas pour les stagiaires A. 
Notre stage s’est donc transformé en variante « AB », dans la mesure où nous avons géré 
la classe en tant que stagiaire B et nous avons été formé par un praticien dont la présence 
en classe était constante, tout au long de l’année, comme pour un stagiaire A. Le but étant 
d’observer si un stagiaire en situation d’enseignement directe avec la classe parviendrait à 
investir son statut d’enseignant auprès des élèves et ainsi pratiquer dans les conditions les 
plus proches de la réalité. Ce qui n’est pas le cas, nous le rappelons, pour un stagiaire A, 
présenté comme le stagiaire de l’enseignant formateur et intervenant uniquement de 
manière ponctuelle en début d’année scolaire. 
Notre expérience nous aura permis d’investir pleinement le statut d’enseignant à 
part entière auprès des élèves, dans la mesure où ils se sont toujours adressés à nous 
lorsqu’ils avaient des questions, ils nous ont toujours respectés en tant qu’enseignant. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
2 Se réfère au stagiaire qui utilise la première personne du pluriel pour s’exprimer, comme il en est 
l’usage dans les milieux académiques. 
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Notre formateur est parvenu à « se faire oublier » des élèves malgré sa présence et n’est 
intervenu que très rarement au cours de l’année. Conclusion qui s’est confirmée lorsque 
nous avons donné le même cours (2 périodes) à notre classe de stage ainsi qu’à la classe 
parallèle (pour laquelle nous avons été présentés comme le stagiaire de notre formateur). 
La classe parallèle s’est comportée de manière bien plus dissipée, nous imposant de faire 
bien plus de discipline qu’avec notre classe de stage. Ces observations ont été confirmées 
par notre formateur qui nous a communiqué en fin de leçon que les élèves ne lui posaient 
pas autant de problèmes de gestion de classe lorsqu’il leur enseignait.  
A la fin de notre stage (14 juin 2012), nous avons conclu notre expérience par un 
feedback sous forme de dialogue avec notre classe de stage « AB ».  Trois questions ont 
été posées à la classe : 1. Est-ce!mieux!d’avoir!tout!le!temps!d’avoir!le!même!enseignant!ou!d’alterner!avec!le!Prafo?!
Les élèves déclarent préférer suivre les cours donnés par une seule personne et non 
une alternance entre un stagiaire et son formateur. 
2. Avez-vous déjà connu un stagiaire A durant votre scolarité ? 
Deux élèves sur les 25 ont répondu de manière affirmative. Elles ont répondu que 
leur stagiaire A « n’était pas pris au sérieux »,!qu’il!«!n’était!pas!tout!le!temps!là!»,!et!donc!qu’il!«!ne!représentait!rien!du!tout!»!pour!elles.!
3. Qu’avez-vous pensé du stage de M. Zecca ?3 
Les élèves ont répondu à cette question avec des réactions très positives : 
« Il est plus calme que les autres profs, il ne s’énerve pas », « on dirait un vrai 
prof. », « il a progressé depuis le début de l’année scolaire, il avait l’air plus 
débutant ».  
 La première remarque fait référence à la manière d’être du stagiaire, celle-ci variant 
d’une personne à l’autre, sa pertinence est à relativiser. Cependant, les deux autres 
remarques montrent que le stagiaire a acquis le statut d’enseignant face à sa classe de 
stage, ce qui n’est pas forcément le cas pour un stagiaire A si l’on compare avec les !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!3!sous entendu du stagiaire « AB »!
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réponses de la question 2. De plus, les élèves se sont « soumis » à l’autorité du stagiaire, ce 
qui n’as pas été le cas avec le cours donné à la classe parallèle, comme nous l’avons 
explicité plus haut.  
1.4 Hypothèses 
A partir des interrogations explicitées au point 1.2 et de notre expérience de base 
décrite au point 1.3, nous émettons les hypothèses suivantes : 
• H1 : Les représentations des élèves diffèrent selon le type de stagiaire 
En partant du constat selon lequel les élèves n’arrivent pas à accorder suffisamment 
de crédibilité aux stagiaires A en tant qu’enseignant, par opposition aux stagiaires 
B qui investissent le rôle d’enseignant face à leur classe de stage. Nous souhaitons 
vérifier, par le biais de cette hypothèse que les stagiaires A et B seraient perçus de 
manière différente par les élèves. 
• H2 : Les stagiaires B investissent le rôle d’enseignant plus facilement que les 
stagiaires A. 
En postulant que le stage A diffère significativement du stage B, cette deuxième 
hypothèse tentera de vérifier plus précisément si les stagiaires B investissent leur 
statut d’enseignant de manière plus aisée que leur homologue en stage A. 
• H3 : Les conditions de la formation pratique diffèrent entre le stage A et le 
stage B. 
Par le biais de cette hypothèse, nous tenterons de vérifier si le stage A et le stage B 
offrent des conditions qui diffèrent de manière significative, notamment en terme 
de charge de travail (nombre de périodes enseignées et temps de préparation de ces 
dernières) ou de classes d’enseignement (nombre de classes, filières, etc.). 
• H4 : Un stage hybride « AB » permettrait de gommer les inconvénients des 
deux types de stage tout en accentuant leurs avantages, ce qui rendrait le stage 
professionnel plus performant encore. 
Cette hypothèse se base sur notre expérience de base en tant que stagiaire « AB » 
(cf. point 1.3). Nous analyserons les avantages et inconvénients du stage 
professionnel déclarés par les stagiaires interrogés (cf. chapitre IV). Ceci pour 
mieux les cerner et les comprendre d’une part, et vérifier notre hypothèse d’autre 
part. 
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Pour étayer ces hypothèses de manière plus détaillée, il nous incombe d’abord de 
poser un cadre théorique plus détaillé. Le chapitre II définira comment s’articule la relation 
entre le praticien-formateur, le stagiaire et les élèves, ceci pour les stagiaires A et B.  Nous 
allons ensuite déterminer les composantes de l’autorité de l’enseignant, facette 
fondamentale du métier, sans laquelle un enseignant ne peut transmettre son savoir dans 
des conditions adéquates. 
1.5 Méthodologie : 
Une recherche portant sur le développement des compétences requises pour 
enseigner lors de la formation professionnelle implique une méthodologie qui dépasse les 
limites d’un mémoire professionnel. Par conséquent, nous allons nous focaliser sur deux 
aspects :  
• les représentations que les élèves se font de leur stagiaire (A et B). 
• les représentations des stagiaires sur leur stage et leurs élèves 
Pour vérifier nos hypothèses, nous avons interrogé deux types de population : les 
élèves ayant suivi les cours d’un stagiaire, et les stagiaires eux-mêmes. Nous avons ensuite 
réparti chacune de ses deux populations en deux sous-groupes : premièrement, les élèves 
ayant suivit les cours d’un stagiaire A et les élèves ayant suivi les cours d’un stagiaire B ; 
deuxièmement, les stagiaires A et les stagiaires B. Nous avons ensuite élaboré deux 
questionnaires ciblant les deux types de populations que nous venons d’expliciter, sur la 
base des documents et ouvrages consultés. Nos questionnaires ont été distribués aux élèves 
dans 8 classes : 6 classes de stagiaire A et 3 classes de stagiaire B. Le faible nombre de 
stagiaires B et le refus de certains de ces derniers de faire passer un questionnaire dans leur 
classe nous ont imposé d’interroger les élèves de notre classe en tant que stagiaire B. 
1.6 Indicateurs 
• La charge de travail : 
La charge de travail nous paraît un indicateur pertinent dans la mesure où elle nous 
permettra de mettre en évidence le nombre de périodes enseignées par les deux 
types de stagiaires ainsi que le temps investi dans la préparation des cours 
enseignés. Elle nous permettra de mettre en évidence les différences (ou 
similitudes) sur les conditions des deux types de stage ainsi que de valider ou de 
rejeter notre hypothèse H3. 
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• Les représentations des élèves et le point de vue des stagiaires A et B: 
Les représentations des élèves quant à leur stagiaire (A ou B) qui seront reflétées 
par les réponses de ces derniers aux questionnaire nous permettrons de vérifier nos 
hypothèses H1, H2, H3 et H4. Il en va de même pour le point de vue des stagiaires 
quant à leur propre stage et leur(s) classe(s). 
1.7 Structure du travail 
Notre travail se décline de la manière suivante : 
• le chapitre II approfondira notre cadre théorique et traitera de la place du stagiaire 
lors du stage ainsi que son statut. 
• Le chapitre III présentera l’enquête menée auprès des élèves et présentera les 
résultats. 
• Le chapitre IV présentera l’enquête menée auprès de stagiaires et en présentera les 
résultats 
• La conclusion vérifiera nos hypothèses et émettra une réflexion sur nos résultats. 
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Chapitre II : statut du stagiaire, relation PraFo-stagiaire-élèves 
et figure d’autorité 
2.1 Statut de l’enseignant 
 
 Barbusse et Glaymann définissent le statut comme  « l’ensemble des positions 
qu’un individu occupe dans les divers domaines de la vie sociale (famille, entreprises, 
associations, etc.» (Barbusse, 2004, 74). De par son statut, l’enseignant occupe donc une 
position lui permettant de s’approprier une certaine assise face à la classe. Nous souhaitons 
cependant spécifier que nous n’allons pas développer dans le détail la relation qu’un 
enseignant développe avec sa classe. En effet, la nature de celle-ci dépend de la 
personnalité de chaque enseignant et de la dynamique de chaque classe. Le but de ce 
chapitre est de cerner le statut du stagiaire vis à vis de son formateur et des élèves. 
Barbusse et Glaymann définissent le rôle social comme « le comportement normalisé 
que l’on doit adopter pour respecter son statut en fonction de la position qu’on occupe » 
(Barbusse, 2004, 74). L’enseignant investit son statut face à la classe en obéissant à 
certaines normes comme par exemple: la tenue vestimentaire (à moins d’être professeur 
d’éducation physique, un enseignant n’enseignera pas en survêtement), langagiers (on ne 
parlera pas de la même manière face à des élèves qu’avec des amis), l’horaire, etc. Il 
investira également son statut par la maîtrise de certaines compétences relatives aux 
savoirs à enseigner, à la transmission de ces derniers (transposition didactique, utilisation 
d’outils pédagogiques, etc.) ainsi qu’à gestion de la classe. En d’autres termes, la tâche qui 
découle de ce rôle est donc de transmettre des savoirs aux élèves, de veiller à leur 
développement intellectuel et de créer, par le biais d’une gestion de la classe adéquate, une 
atmosphère propice au travail. La Haute Ecole Pédagogique du canton de Vaud a édité un 
référentiel de compétences détaillées que le futur enseignant devra acquérir mais sur lequel 
nous ne nous arrêterons pas ici.  
 
Pour les élèves, l’enseignant devient donc une figure de guide qui leur montrera le 
chemin vers l’apprentissage et le développement de compétences disciplinaires. La figure 





Nous avons mis l’enseignant au-dessus des élèves dans la mesure où il représente un 
guide vers l’apprentissage mais également parce qu’il représente une figure d’autorité dont 
nous parlerons en deuxième partie de chapitre (cf. point 2.2). L’enseignant est placé en 
dessus des élèves parce qu’ils sont en position de « receveurs ». Ils développent des 
compétences relatives à des savoirs. L’enseignant veille à leur développement. De plus, les 
élèves doivent se soumettre à son autorité. La flèche représente à la fois la relation que 
l’enseignant entretient avec sa classe, et la relation que les élèves entretiennent avec leur 
enseignant. 
Qu’en est-il alors du stagiaire ? Cette relation se complexifie lorsqu’elle s’articule en 
fonction du trinôme PraFo-stagiaire-classe. Le stagiaire n’investit pas le même statut en 
fonction qu’il est en stage A ou B. Si la relation entre stagiaire B et la classe est similaire à 
celle que nous avons décrite dans la figure 1, celle entre le stagiaire A et la classe est de 
nature diverse. En effet, la position du stagiaire A se situe quelque part entre celle du 
PraFo et celle des élèves. Par conséquent, son statut devient abstrait pour les élèves. En 
effet, il est certes situé au-dessus des élèves, mais il apparaît comme un adjoint à leur 
enseignant. Lors de notre enquête auprès des stagiaires, un stagiaire A s’est exclamé: « les 
élèves ne savent pas vraiment comment nous situer ».  Cette position pénalise le stagiaire 
lorsqu’il prend les commandes de la classe. En effet, bien qu’il soit compétent face à ses 
connaissances, son statut n’est pas le même que celui du PraFo. Il peut en résulter une 
pratique biaisée par un comportement différent des élèves, qui dans certains cas 
nécessiteraient d’opérer à une discipline plus marquée, comme il en a été le cas au cours de 





formation pratique tendent à s’éloigner de la réalité du métier d’enseignement. Les figures 
2 et 3 illustre la position des stagiaires B et A en situation de stage.  
 
 
Le stagiaire B investit le rôle d’enseignant à part entière dans la mesure où il se 
trouve directement en situation d’enseignement face à une classe. Le praticien formateur 
joue certes un rôle important dans la formation du stagiaire dans la mesure où il intervient 
« de manière ponctuelle mais très efficace » (Gilliard, 2011, 45), mais il n’est présent qu’à 
très peu de reprises. En effet, le formateur ne construit pas de lien avec les élèves dans la 
mesure où il intervient de manière ponctuelle et conseille le stagiaire avant ou après le 
cours, et non durant celui-ci. 
 
 
Le stagiaire A, en revanche, se situe entre le Prafo et sa classe. Cette position 
délicate implique qu’il n’est pas nécessairement perçu comme un véritable enseignant par 
les élèves. La relation entre un enseignant et sa classe se construisant sur la durée, le 
stagiaire A n’a pas l’opportunité de construire le même rapport avec la classe de stage en 
comparaison avec le stagiaire B. Ceci représente un obstacle à la formation professionnelle 













l’enseignant. Le stagiaire A ne peut donc investir totalement son statut, ni jouer son rôle 
d’enseignant au cours de son stage professionnel. 
Maintenant que nous avons cerné la position des stagiaires dans la relation 
formateur-stagiaire-élèves, nous pouvons nous concentrer sur l’autorité de l’enseignant et 
du stagiaire. Ceci dans le but de cerner quels éléments de l’autorité du stagiaire se trouvent 
mis à mal lors du stage A. 
2.2 Figure d’autorité  
Nous concentrer sur la figure d’autorité que représente l’enseignant nous semble 
justifié dans la mesure où, lors de notre expérience de base (c.f. chapitre I, point 1.3), 
l’attitude des élèves de la classe parallèle, à qui nous avons donné un seul cours étant 
présentés comme le stagiaire de leur enseignant, nous à imposé de faire plus de discipline.  
De plus, un stagiaire ayant déjà acquis les savoirs académiques nécessaires à 
l’enseignement d’une discipline donnée. Nous pouvons en déduire que la préparation 
d’une séquence d’enseignement face à une classe ne lui pose donc aucune difficulté 
majeure, sachant qu’il suit des cours de didactique dans le cade de sa formation. Dés lors, 
la transmission des savoirs, la relation avec la classe et la gestion de cette dernière 
représentent les points qui engagent le stage professionnel.  
Cependant, comme l’explique Gilliard, (Gilliard, 2011, 43), à l’opposé des 
enseignants expérimentés, certains stagiaires se montrent souriants, à l’écoute et font 
preuve d’humour, pour mieux se faire accepter des élèves. Comme le souligne Gelin & all, 
les stagiaires «appréhendent en effet de se sentir démunis devant les élèves, que ce soit en 
termes de conduite de la classe ou de proposition de contenus d’enseignement » (Gelin & 
all, 2007,38). Par conséquent, ils tendent à renoncer à leur autorité que leur confère leur 
statut, par crainte de rentrer dans une dynamique de conflit qui pourrait nuire à leur stage. 
 Néanmoins, pour pouvoir enseigner de manière efficace et créer une atmosphère 
propice au travail, un enseignant doit gérer sa classe de manière efficace. En effet, « les 
enseignants débutants ne peuvent se consacrer au travail qualitatif de tous leurs élèves qu’à 
partir du moment où ils ont surmonté les difficultés inhérentes au maintien de l’ordre en 
classe » (Gelin & all, 2007, 46). C’est pourquoi, aborder la figure d’autorité d’un 
enseignant nous paraît pertinent.  
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Richoz divise l’autorité en 4 composantes : 
• L’autorité de statut : autorité de droit, qui confère à une personne, par une 
nomination ou une désignation (poste, fonction, rôle, mandat, etc.), un 
pouvoir légalement reconnu d’exercer une fonction. C’est un devoir et une 
responsabilité à assumer. 
• L’autorité de compétence : est définie par la maîtrise ou l’expertise qu’une 
personne possède dans un domaine du savoir ou de l’activité humaine. Elle 
peut être professionnelle, scientifique, technique, artistique, etc. 
• L’autorité relationnelle : représente l’autorité qui émane de la personne, elle 
relève bien du domaine du savoir-être et des qualités que possède la 
personne, mais elle s’acquiert beaucoup plus par l’éducation et le travail que 
par héritage. 
• L’autorité intérieure : représente une maîtrise acquise par l’individu sur sa 
vie, en particulier sur son ego et sa personnalité. Elle est fondamentale pour 
procurer la relation d’autorité. 
(Richoz, 2009, 140-148) 
Dans le cadre de notre analyse, et suite aux arguments développés au chapitre 
précédent, notre raisonnement implique de considérer les autorités de statut, et 
relationnelle en priorité. L’autorité intérieure dépendant de chaque personne et l’autorité de 
compétence relevant des connaissances académiques déjà acquises par les stagiaires nous 
concernent moins ici.  
 
Les stagiaires ont donc tendance à se montrer compréhensifs et compatissant pour 
mieux se faire accepter par les élèves. Mais subsiste-il des différences entre les 
représentations des élèves vis à vis du stagiaire A et du stagiaire B ? Maintenant que nous 




Chapitre III : représentations des élèves sur les stagiaires A et B 
3.1 Introduction 
Après avoir défini les composantes de la relation entre formateurs, stagiaires et 
élèves, nous allons aborder les représentations que les élèves se font de leurs stagiaires, 
ceci dans le but d’observer s’il subsiste des différences entre les stagiaires A et B. Nous 
avons donc interrogé les élèves par le biais d’une enquête. Mais avant d’expliciter notre 
méthodologie et de présenter notre questionnaire plus en détail, nous souhaitons rappeler 
les hypothèses que nous tenterons de vérifier à travers cette première enquête.  
• Hypothèse H1 : Les élèves n’accordent pas le même statut au stagiaire A qu’au 
stagiaire B. 
• Hypothèse H2 : Les stagiaires B investissent le rôle d’enseignant plus 
facilement que les stagiaires A. 
En partant du constat que les élèves n’arrivent pas à accorder suffisamment de 
crédit au statut du stagiaire A (cf. point 1.2), le but de notre enquête sera de valider ou de 
rejeter ces hypothèses. A travers ce chapitre, nous expliciterons la méthode suivie pour la 
récolte des données d’abord, nous présenterons les modalités de notre enquête avant 
d’étayer les questions ensuite, pour terminer avec l’analyse de nos résultats. 
3.2 Modalités de l’enquête 
3.2.1 Population ciblée et récolte des données 
Nous avons interrogé les élèves de divers gymnases vaudois. Nous avons distribué 
un questionnaire à 6 classes ayant suivit des cours dispensés par un stagiaire A et à 3 
classes dont les cours ont étés dispensés par un stagiaire B. Les données ont été récoltées 
dans les classes, entre le 21 et le 29 mai 2012.  
3.2.2 Présentation du questionnaire 
3.2.2.1 Structure du questionnaire 
Le questionnaire se structure en 3 parties : données de base, représentations sur les 
stagiaires, interactions praticien formateur-stagiaire. La première partie, très brève, donne 
quelques informations sur le profile de l’élève. Les données comme l’âge, l’établissement, 
ou la discipline dans laquelle les cours ont été dispensés par le stagiaire nous ont parues 
peu pertinentes dans le cadre de cette recherche. La deuxième partie se concentre sur les 
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représentations que les élèves se font des stagiaires. La troisième partie vise à faire 
émerger la manière dont les élèves perçoivent les interactions entre le stagiaire et leur 
formateur.  
3.2.2.2 Etayage des questions 
Ayant traité de la première partie du questionnaire4 au point précédent, nous ne 
nous arrêterons pas sur les questions 1 et 2 qui cernent le profile de l’élève interrogé. Les 
questions 3 et 4 se basent sur les résultats de la recherche de Gilliard (Gilliard, 2011, 43). 
• La question 3, qui interroge l’élève sur la sympathie du stagiaire, fait référence aux 
qualités humaines perçues par les élèves du Gymnase d’Yverdon qui qualifiaient 
leurs stagiaires de « sympathiques, compréhensifs, à l’écoute » (Gilliard, 2011, 43). 
• La question 4 se interroge l’élève sur la confiance attribuée au stagiaire. Est-elle la 
même pour un stagiaire A que pour un stagiaire B ? En effet, « les élèves ont besoin 
d’une routine et d’une régularité pour nouer un rapport de confiance » (Gilliard, 
2011, 43). Par conséquent, un stagiaire A, absent durant les périodes d’examen et 
n’enseignant pas de manière continue, inspire-t-il autant de confiance qu’un 
stagiaire B ? 
• Les questions 5 et 6 s’inscrivent dans la cohérence des deux précédentes. Elles 
questionnent l’élève sur le statut de stagiaire. En effet, la position du stagiaire A est 
ambiguë vis à vis des élèves. Lorsque nous avons interrogé les stagiaires A (cf. 
chapitre 4), certains ont prétendu : « les élèves ne savent pas vraiment comment 
nous situer », « certains me tutoient par inattention ».  Dès lors nous souhaitons, par 
le biais des questions 5 et 6, vérifier si les élèves accordent le même crédit au 
stagiaires A et B. De plus, nous souhaitons souligner que nous faisons la distinction 
entre l’autorité, qui émane de la personne, et la discipline qui doit parfois être faite 
parce que l’autorité de l’enseignant (ici du stagiaire) et remise en cause.  
Les questions 7 à 10 interrogent l’élève sur ses représentations de l’enseignement 
du stagiaire : 
• La question 7 fait référence à l’opinion de l’élève lorsque le stagiaire a pris la 
classe en main. L’élève s’est-il senti confient vis-à-vis du stagiaire ou à l’inverse, 
s’est-il senti plus rassuré lorsque le Prafo donnait le cours ? !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!4!Pour le questionnaire intégral cf. Annexe I.!
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• La question 8 fait ressurgir la perception de l’élève quant à la progression du 
stagiaire durant l’année scolaire. 
• Les questions 9 et 10 nous permettrons de mettre en perspective les points faibles et 
forts les plus récurrents que les élèves perçoivent chez leur stagiaire.  
• Les questions 11 et 12 interrogent l’élève sur la représentation qu’il se construit sur 
le statut du stagiaire. Cette question s’avère fondamentale pour cerner les 
différences de statuts entre stagiaires A et B en face de leurs élèves.  
• La question 13 conclut la deuxième partie du questionnaire en interrogeant l’élève 
sur la relation qui le lie avec le stagiaire. Nous vérifierons si elle est similaire à 
celle qui le lie avec les enseignants réguliers. 
Les questions 14 à 16 mettent en évidence la perception de l’élève sur les interactions entre 
le formateur et son/sa stagiaire : 
• La question 14 permet d’observer si le stagiaire est souvent interrompu lors de son 
cours. Nous pourrions émettre l’hypothèse que le stagiaire B et interrompu plus 
rarement que le stagiaire A dans la mesure où les visites du Prafo sont bien moins 
fréquentes que pour le stage en double commandes.  
• La question 15 interroge l’élève sur l’impact sur sa représentation du stagiaire lors 
d’une éventuelle interruption du Prafo. L’item « sans avis » est indispensable si le 
Prafo n’interrompait jamais le stagiaire. 
• La question 16 conclut le questionnaire en interrogeant l’élève directement sur sa 
représentation du stagiaire par rapport au formateur. 
3.3 Résultats : 
3.3.1. Données de base 
 
 Notre échantillon se compose de 172 élèves interrogés. 105 (61%) ont donné leurs 
impressions sur un stagiaire A et 67 (39%) sur un stagiaire B. 48,3% des élèves interrogés 
suivent les cours en voie maturité et 51,7% ceux de culture générale et commerce (voie 
diplôme). Comme nous n’avons pu interroger 3 classes de stagiaires B (contre 6 classes de 
stage A), les effectifs des deux populations d’élèves ne sont pas représentés de manière 
équivalente dans notre échantillon. Par conséquent, nous allons directement analyser nos 
donner en comparant les résultats des élèves de stagiaires A avec les résultats des élèves de 
stagiaire B. 
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3.3.2. Différences entre les classes de stagiaires A et B 
 
Question 3 : L’enseignant(e) stagiaire vous inspire-t-il/elle de la 
sympathie ? 
 Aucune différence significative entre les stagiaires A et B n’est observable. En 
effet, la majorité des élèves déclarent que le stagiaire leur inspire de la sympathie (97,7% 
de notre échantillon total). Seuls 3 élèves ayant connus un stagiaire A ne sont plutôt pas 
d’accord avec notre question. Pour le reste, tous les répondants sont plutôt d’accord 
(34,3% pour les élèves de stagiaire A et 15,7% pour ceux des stagiaires B) ou tout à fait 
d’accord (24,4% pour les stagiaires A et 23,3% pour les stagiaires B). 
Question 4 : L’enseignant(e) stagiaire vous inspire-t-il/elle de la 
confiance ? 
 Les réponses à cette question sont plus contrastées. En effet, seule une minorité 
d’élèves déclarent ne pas faire confiance à leur stagiaire B (9%), le 91% restant prétendant 
que leur stagiaire leur inspire de la confiance (52,2% sont plutôt d’accord et 38,8% sont 
tout à fait d’accord). Les réponses concernant les stagiaires A sont toutes fois plus 
contrastées. En effet, si 67,8% des élèves estiment faire confiance à leur stagiaire A 
(56,2% étant plutôt d’accord et 11,4% tout à fait d’accord), 31,4% déclarent n’être plutôt 
pas d’accord. 
Question 5 : L’enseignant(e) stagiaire vous paraît-il/elle plus 
autoritaire que les autres enseignants de votre classe ? 
 Les résultats concernant les stagiaires A sont sans appel. 88,5% des élèves 
prétendent que non (51,4% ne sont plutôt pas d’accord et 37,1% ne le sont pas du tout).  
Le fait que les élèves n’arrivent pas à accorder suffisamment de crédit au statut en double 
commandes semble donc se vérifier. Néanmoins, ces résultats doivent être relativisés car 
les réponses des élèves ayant connu un stagiaire B montrent des résultats similaires. 80,6% 
des élèves prétendent que leur stagiaire B leur inspire moins d’autorité qu’un autre 
enseignant de leur classe (56,7% ne sont plutôt pas d’accord et 23,9% ne le sont pas du 
tout). Il n’y a donc aucune différence significative entre les deux types de stagiaires 
concernant l’autorité.  
Ces résultats peu contrastés entre stagiaires A et B nous permettent d’émettre 
quelques hypothèses (que nous ne vérifierons pas ici) : premièrement, les stagiaires n’ont, 
dans la majorité des cas, qu’un faible écart d’âge avec leur élèves. En moyenne 13 à 20 
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ans. Deuxièmement, les stagiaires, de par leur inexpérience, cherchent à se faire apprécier 
des élèves et ne paraîtront pas nécessairement autoritaires. Ces hypothèses méritent 
réflexion, il nous semble pertinent de les mentionner. 
Question 6: L’enseignant(e) stagiaire fait-il/elle plus de discipline que 
les autres enseignants de votre classe ? 
 Les élèves prétendent que non. En effet, 73,2% des élèves ayant connu un stagiaire 
A prétendent que ce dernier ne fait pas plus de discipline que leurs autres enseignants 
(44,8% de sont plutôt pas d’accord et 29,5% pas du tout). Seuls 21,9% sont plutôt 
d’accord, et 3,8% le sont tout à fait. Par conséquent, si les stagiaires A ne semblent pas 
jouir de plus d’autorité que d’autres enseignants, ils ne font pas, selon la majorité de leurs 
élèves, plus de discipline que leurs collègues.  
 En ce qui concerne les stagiaires B, les résultats sont similaires. 77,6% de leurs 
élèves déclarent que ces derniers ne font pas plus de discipline que d’autres enseignants de 
leur classe, 44,8% n’étant pas d’accord et 32,8% ne l’étant pas du tout. Seuls 14,9% 
prétendent le contraire et sont plutôt d’accord et 3% tout à fait. Il n’y a donc pas de 
différence significative entre les classes de stagiaires A et B pour les réponses à cette 
question. 
Question 7: Quelle a été votre opinion lors de la prise en main des 
cours par l’enseignant stagiaire ? 
 Pour les classes de stagiaire A, 53,3% des élèves prétendent que si la prise en main 
des cours par le stagiaire est mieux ou pire, cela dépend du prof. 30,5% des élèves 
déclarent que c’est la même chose tandis que 18,1% pensent que c’est pire. Seuls 12,4% 
des élèves prétendent que c’est mieux qu’un enseignant ordinaire.  
 Chez les stagiaires B, les résultats montrent des similitudes mais sont plus nuancés. 
Si 47,8% des élèves déclarent que cela dépend du prof. et 32,8 prétendent que c’est la 
même chose qu’avec un autre enseignant, 32,8% estiment que c’est mieux qu’un 
enseignant ordinaire, (contre  12,4% chez les élèves de stagiaires A) et seuls 3% estiment 




Opinion lors de la 
prise en main des 
cours par le 
stagiaire 
C'est la même 
chose qu'avec un 
enseignant 
habituel 




Stagiaire A  30,5% 12,4% 18,1% 16,2% 53,3% 
Stagiaire B 32,8% 32,8% 3% 13,4% 47,8% 
 
Question 8: Pensez-vous que l’enseignant(e) stagiaire a acquis 
suffisamment d’expérience durant son année de stage pour devenir un 
enseignant performant ? 
 84,9% de notre échantillon prétend que le stagiaire (A ou B) a acquis suffisamment 
d’expérience au cour de son stage pour devenir un enseignant performant. Plus de la moitié 
des élèves ayant connu un stagiaire A (61%) est plutôt d’accord et 17,1% l’est tout fait. 
Néanmoins, 20% ne sont plutôt pas d’accord avec notre question. Ce qui marque une 
différence en comparaison avec les stagiaires B dont 95,6% des élèves pensent qu’ils ont 
acquis suffisamment d’expérience au cours de leur stage (46,3% étant plutôt d’accord et 
49,3% étant tout à fait d’accord). Seuls 4,5% ne sont plutôt pas d’accord. 
Question 9: Citez trois points faibles de votre enseignant(e) stagiaire : 
 Nous rappelons que les questions 9 et 10 étaient des questions ouvertes. Nous les 
avons fermées en catégorisant les divers types de réponses données par les élèves sur leur 
stagiaire (A et B), autant pour les points faibles du stagiaire (question 9) que pour ses  
points forts (question 10). Les catégorisations regroupent les réponses de même nature.  
Nous avons retenu des catégories similaires pour les stagiaires A et B, ceci afin de pouvoir 
comparer les réponses des deux populations d’élèves interrogés. Le nombre d’élèves ayant 
connu un stagiaire B étant inférieur à celui des classes de stagiaire A interrogées, les 
proportions de chaque catégorie de point faible est surreprésentée pour les stagiaires B. La 
représentativité statistique de nos résultats est donc à relativiser. Le tableau suivant 
explicite notre catégorisation des points faibles ainsi que leurs proportions. Le graphique 










Manque d'autorité 28.0 32.9 
Cours peu intéressant 31.3 9.2 
Manque d'assurance 8.8 3.9 
Mauvaise maîtrise du sujet 3.8 1.3 
Autre 12.6 7.9 
Qualité des explications 11.5 35.5 
Manque d'écoute de la part du 
stagiaire 3.3 2.6 
Tics de langage 0.5 6.6 
Total 100 100 
 
 
 Chez les stagiaires A, les élèves on cité le cours peu intéressant (répétitif, peu 
dynamique, peu interactif, rythme lent, etc.) dans 31,3% des cas. Viennent ensuite : le 
manque d’autorité de la part du stagiaire (28%), puis la catégorie «  autres » (12,6%), la 
qualité des explications (difficilement compréhensibles, rythme trop rapide, etc.), le 
manque d’assurance de la part du stagiaire (8,8%), la mauvaise maîtrise du sujet (3,9%), le 
manque d’écoute de la part du stagiaire (3,3%), et enfin les tics de langage (0,5%). 
 Les élèves de stagiaires B ont cité dans 35,5% des cas la mauvaise qualité des 
explications, puis le manque d’autorité (32,9%), les cours peu intéressants, « autre » 
(7,9%), tics de langage (6,6%), manque d’assurance (3,9%), le manque d’écoute (2,6%), et 
enfin, la mauvaise maîtrise du sujet (1,3%). Nous soulignons également que le manque 
d’autorité trouve des parts comparables chez les stagiaires A et B.  
 Nous soulignons que le manque d’autorité cité par les élèves (autant de stagiaires A 






qualité des explications (citée par 35,5% des élèves de stagiaire B) est à relativiser, sachant 
que 35,5% de leurs élèves citent « la qualité des explications » comme point fort (cf. 
question 10). Ceci étant, la présence plus régulière d’un formateur aurait l’avantage de 
corriger le stagiaire B rapidement et lui éviterait de développer de « mauvais plis » quand à 
ses explications. 
Question 10: Citez trois points forts de votre enseignant(e) stagiaire : 
 Pour les points forts, nous avons opéré à une catégorisation en suivant la même 







Explications 21.8 35.5 
Cours 
variés/intéressants 22.6 7.8 
Implication 7.4 6.4 
Qualités humaines 42.4 36.9 
Photos/vidéos 3.7 7.1 
Autorité 1.2 3.5 
Autre 0.8 2.8 
Total 100 100 
 
 Les élèves de stagiaires A ont cité à 42,4% les qualités humaines de leur stagiaire (à 
l’écoute, compréhensif, gentil, souriant, etc.). Viennent ensuite les cours intéressants et 
variés (22,6% et les explications compréhensibles (21,8%). Viennent ensuite : le degré 
d’implication du stagiaire auprès des élèves (7,4%), l’autorité du stagiaire (1,2%) et 
« autre » (0,8%). La catégorie « photos/vidéos » très appréciée des élèves est propres aux 
stagiaires de géographie composant notre échantillon qui utilisent très souvent ce genre de 
supports pour imager leurs propos… Les élèves l’ont cité dans 3,7% des cas. 
 Chez les stagiaires B, les qualités humaines du stagiaire sont également le plus 
citées (36,9%) ainsi que la qualité des explications (35,5%). Suivent ensuite : les cours 
variés et intéressants (7,8%), les supports photos et vidéos (7,1%), l’implication du 
stagiaire (6,4%), l’autorité du stagiaire (3,5%) et enfin la catégorie « autres » (2,8%). 
 Nous soulignons que les qualités humaines, les explications compréhensibles 
représentent les points forts cités à des fréquences similaires chez les deux types de 
stagiaires. Ce qui montre une cohérence et souligne d’autant plus les résultats de la 
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question 3. En nous basant sur notre échantillon, il n’y a donc pas de différences 
significatives entre les deux type de stagiaires. 
Question 11: Percevez-vous l’enseignant(e) stagiaire comme un(e) 
« vrai(e) » prof. ? 
 Environ un tiers des élèves de stagiaire A prétend ne pas percevoir son/sa stagiaire 
comme enseignant(e) à part entière (26,7% ne sont plutôt pas d’accord et 1,9% pas du 
tout). A l’inverse, 70,6% perçoivent leur stagiaire A comme un « vrai » enseignant (56,2% 
sont plutôt d’accord et 14,3% sont tout à fait d’accord). Chez les stagiaires B, seuls 7,5% 
(soit 5 individus) estiment plutôt ne pas être d’accord. Pour le reste, 32,8% sont plutôt 
d’accord et 58,2% le sont tout à fait. Le graphique suivant illustre nos résultats : 
 
 
Ces résultats doivent être approfondis. En effet, bien que de manière générale, les 
deux types de stagiaires aient tendance à être perçus comme de « vrais » enseignants, il 
subsiste des différences importantes dans les réponses. Comme explicité plus haut, 70,6%  
des élèves ayant connu un stagiaire A sont en accord avec notre question, contre 91% des 
élèves ayant connu un stagiaire B. Il subsiste donc une différence de 20,4% entre les 2 
populations d’élèves interrogées. Par ailleurs, si seulement 14,3% des élèves ayant connu 
un stagiaire A sont tout a fait en accord avec  notre question, 58,2% des élèves ayant connu 
un stagiaire B le sont tout autant. La différence entre les 2 populations d’élèves s’avère 
significative.  
Cette constatation laisse penser que les stagiaires A ne jouissent pas exactement du 
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présence régulière du formateur en classe de stage A et surtout que la prise en main de la 
classe par le stagiaire, qui intervient durant le cours et à plusieurs reprises dans l’année, 
influence nos résultats. Cette hypothèse devrait être testée par le biais d’une nouvelle 
recherche.  
Question 12: Percevez-vous l’enseignant(e) stagiaire comme un(e) 
apprenti(e) enseignant(e) ? 
 Cette question pose également des différences entre les deux types de populations 
interrogées. En effet, seuls 35,2% des élèves de stagiaires A ne sont pas en accord avec 
notre question (9,5% ne sont pas du tout d’accord et 25,7% ne sont plutôt pas d’accord). A 
l’inverse 61,9% des élèves déclarent percevoir leur stagiaire A comme un « apprenti » 
enseignant (40% sont plutôt d’accord et 21,9% tout à fait). 
Les résultats concernant les stagiaires B sont radicalement opposés et montrent 
donc des différences significatives. En effet, seuls 27,1% des élèves de stagiaires B 
prétendent percevoir leur stagiaire comme un « apprenti » (22,4% sont plutôt d’accord et 
4,7% le sont tout à fait). Inversement, 71,6% déclarent ne pas être en accord avec cette 
question (37,3% ne sont plutôt pas d’accord et 34,3% ne le sont pas du tout). Les résultats 
des questions 11 et 12 montrent que la perception des élèves varie entre le stagiaire A et B. 
Le graphique suivant illustre nos résultats pour la question 12 : 
 
 
Question 13: Avez-vous l’impression d’établir le même type de relations 
avec votre enseignant(e) stagiaire qu’avec les autres enseignants de 
votre classe ? 
Les résultats pour cette question montrent à nouveau des différences notables entre 





Pas!d'accord!du!tout! Plutôt!pas!d'accord! Plutôt!d'accord! Tout!à!fait!d'accord!
Stagiaire!A!Stagiaire!B!
! 24!
type de relation avec leur stagiaire qu’avec d’autres enseignants (17,1% ne sont pas du tout 
d’accord et 35,2% ne le sont plutôt pas). A l’inverse, 47,6% de leurs camarades prétendent 
le contraire 28,6% étant plutôt d’accord et 19% l’étant tout à fait. Ceci étant, les résultats 
pour les classes de stagiaire A sont mitigés, ce qui n’est pas le cas pour les classes de 
stagiaires B, dont les réponses sont bien plus marquées. 
En effet, 77,6% des élèves ayant un stagiaire B déclarent établir une relation de 
même ordre entre leur stagiaire et leurs autres enseignants (35,8% sont plutôt d’accord et 
41,8% tout à fait d’accord). Seul 22,4% prétendent l’inverse (3% ne sont pas du tout 
d’accord et 19,4% ne sont plutôt pas d’accord). Les résultats quand à cette question 
montrent donc une différence significative entre les deux types de populations étudiés, 
comme l’illustre le graphique suivant : 
 
 Nous souhaitons mentionner que lorsque nous avons interrogé les stagiaires sur 
leurs impressions quant à leur stage professionnel (cf. chapitre 4), un stagiaire A nous s’est 
écrié: « mais ils [les élèves] ne savent pas vraiment comment nous situer » par rapport au 
formateur et aux autres enseignants. Les résultats des questions 11, 12 et 13, vont donc 
dans le sens de nos hypothèses que nous vérifierons au chapitre 5. 
Question 14: Le praticien formateur intervient-il lorsque 
l’enseignant(e) stagiaire vous donne son cours ? 
 Chez les stagiaires A, 14% des élèves déclarent que le formateur n’intervient 
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et 1% très souvent. Nous observons que le formateur intervient, même rarement, chez les 
stagiaires A.  
 En ce qui concerne les stagiaires B, les résultats sont différents. 47,8% des élèves 
prétendent que le formateur n’intervient jamais, ce qui contraste avec les stagiaires A (14% 
seulement). 47,8% des élèves déclarent que le PraFo intervient rarement, et 3% qu’il 




Le graphique ci-dessus illustre que la fréquence des interventions ne montre pas de 
différences significative entre les 2 types de populations interrogées, même si les 
formateurs auraient tendance à intervenir plus souvent chez les stagiaires A. 
Question 15: Si le praticien formateur interrompt l’enseignant(e) 
stagiaire, vous pensez que l’intervention : 
Les résultats à cette question ne montrent aucune différence significative entre les 
deux types de stagiaires. Pour les stagiaires A, 29,5% des élèves déclarent que les 
interventions du formateur n’on aucun impact sur le statut du stagiaire (contre 29,9% chez 
les élèves de stagiaires B), 30,5% pensent que les intervention dévalorisent le stagiaire 
(contre 40,3% chez les stagiaires B), alors que 25,7% sont sans avis (contre 20,9% chez les 
stagiaires A). Une seule différence subsiste, 13,3% des élèves de stagiaire A pensent que 
les interventions du PraFo valorisent le stagiaire à leurs yeux, contre 4,5% pour les élèves 







Jamais! Rarement! Assez!souvent! Très!souvent!
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Question 16: Que pensez-vous de la situation de l’enseignant(e) 
stagiaire par rapport au maître ? 
 Cette question concerne surtout les stagiaires A (les formateurs n’enseignant pas 
chez les stagiaires B). Pour 38,1% des élèves, leur stagiaire A fait figure d’apprenti par 
rapport à son formateur (contre seulement 20% pour les stagiaires B). Ceci étant, 49,5% 
des élèves déclarent que leur stagiaire A et le formateur ont une position égale. Les 
résultats montrent des valeurs proches chez les stagiaires B, pour lesquels 53,7% des 
élèves  prétendent qu’ils ont sont sur un pied d’égalité avec leur formateur. Seuls 13,3% 
des élèves de stagiaires A déclarent se sentir plus à l’aise lorsque ce dernier enseigne, 
contre 40,3% des élèves de stagiaires B. Néanmoins, ce dernier résultat doit être relativisé 
car les formateurs n’enseignent pas dans les classes de stage B. Finalement une part 
importante d’élèves de stagiaire A se sentent plus à l’aise lorsque le formateur enseigne 
(26,7%) contre 7,5% des élèves de stagiaire B.  
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Chapitre IV : points de vue des stagiaires sur leur stage 
professionnel 
4.1 Introduction 
Nous avons abordé, au chapitre précédent, les représentations des élèves sur leur 
stagiaire (A ou B) qui enseigne dans leur classe. Nous allons aborder, à travers ce chapitre, 
la manière dont les stagiaires se représentent leur stage professionnel. Nous rappelons que 
l’enquête menée auprès des stagiaires permettra de vérifier les hypothèses suivantes (cf. 
points 1.2 à 1.4) :  
• Hypothèse H2 : Les stagiaires B investissent le rôle d’enseignant plus 
facilement que les stagiaires A. 
 
• Hypothèse H3 : Les conditions de la formation pratique diffèrent entre le stage 
A et le stage B. 
 
• H4 : Un stage hybride « AB » permettrait de gommer les inconvénients des 
deux types de stage tout en accentuant leurs avantages, ce qui rendrait le stage 
professionnel plus performant encore. 
4.2 Modalités de l’enquête 
4.2.1 Récolte des données, lieu et population ciblée 
 
Les données ont été récoltées à la Haute Ecole Pédagogique du canton de Vaud, 
entre le 14 et le 23 mai. Le questionnaire vise les stagiaires A et B suivant une formation 
dans la filière Secondaire II. Le nombre de stagiaires pour la seule didactique de la 
géographie étant limité à 5 personnes, nous avons également inclus des stagiaires se 
formant pour d’autres disciplines. Ceci dans le but de composer un échantillon atteignant 
un minimum de 30 répondants. 
4.2.2 Présentation du questionnaire 
4.2.2.1 Structure  
 
Nous avons composé ce questionnaire5 en nous basant sur la littérature existante 
concernant la formation des enseignants ainsi que sur notre expérience de base (cf. point !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
Pour le questionnaire intégral cf. Annexe II.5!!
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1.3). L’article de P. Gilliard (Gilliard, 2011) paru dans la revue Prismes, a cependant été la 
source principale des questions composant notre enquête. Notre expérience de base (point 
1.3) s’est également avérée une ressource fondamentale pour traiter des questions relatives 
au statut et à l’autorité du stagiaire. 
 
Notre questionnaire se structure en trois parties. La première récolte les informations 
de base, telles que l’âge ou le genre du stagiaire et se concentre également sur les 
conditions du stage (type de classe de stage, nombre de périodes d’enseignement 
hebdomadaire, temps de préparation des périodes, etc.). Ceci nous permettra de vérifier 
notre hypothèse H1 en observant si les conditions cadre de chaque type de stage posent des 
différences significatives. La deuxième partie du questionnaire se focalisera sur les 
impressions que les stagiaires se forgent quant à leurs élèves et la relation avec leur(s) 
classe(s) de stage. Enfin, la troisième partie interroge les stagiaires sur leurs impressions 
quant à leur stage professionnel. Les parties 2 et 3 s’occupent de l’hypothèse H3. 
4.2.2.2 Présentation et étayage des questions 
 
 Notre questionnaire est composé de 26 questions. Les 9 premières cherchent à 
vérifier si les conditions de stage diffèrent de manière significative entre les stages A et B.  
• Les questions 1 à 3 nous donneront des indications sur le profile du stagiaire (âge, 
genre et type de stage suivi).  
• La question 4 nous donnera des informations sur le nombre de classes composant le 
stage.  
• La question 5 nous communiquera le(s) degré(s) auquel(s) les stagiaires enseignent 
(maturité, culture générale et commerce, école professionnelle).   
• Les questions 6 et 7 nous permettront de mesurer la charge de travail des stagiaires. 
La question 6 nous donnera les indications concernant le nombre de périodes 
d’enseignement dans le cadre du stage, et la question 7 traitera des heures 
d’investissement hebdomadaire (en moyenne) consacrées à la préparation des 
périodes de stage.  
• Les questions 8 et 9 se basent sur certaines remarques émises par les stagiaires A et 
B. En effet, certains stagiaires A avec peu d’expérience prétendent que « le stage A 
est moins stressant au gymnase ». En revanche, les stagiaires B disposant d’une 
expérience au d’enseignant au préalable pensent que le stage B est « une solution 
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meilleure » (Gilliard, 2011, 44-45). Nous chercherons donc à vérifier ces 
affirmations par les biais de ces deux questions. 
 Les questions 10 à 15 traitent du ressenti des stagiaires vis à vis des élèves et de la 
relation avec la ou les classes de stage.   
• Les questions 10 et 11 font référence au statut du stagiaire. Elles l’interrogent sur 
son ressenti quant aux représentations des élèves sur son propre statut. Est-il perçu 
comme un enseignant à part entière ou à l’inverse comme un apprenti ? Ces 
questions sont complémentaires aux questions 11 et 12  posées aux élèves (cf. point 
3.3.2.2). Elles nous paraissent légitimes car la position du stagiaire A face à la 
classe est ambiguë. En effet, nous rappelons qu’il adopte le rôle de l’enseignant 
avec une plus grande difficulté dans la mesure où le PraFo occupe déjà ce rôle face 
aux élèves, (cf. chapitre 2 point 2.1). Ces derniers perçoivent donc le stagiaire 
comme « un élève du PraFo » (Gilliard, 2011, 43). Nous avons utilisé le terme 
« apprenti », pour contraster la différence entre PraFo et stagiaire de manière plus 
marquée.  
• Les questions 12 et 13 s’inscrivent dans la continuité des questions 10 et 11. Elles 
font référence respectivement à l’autorité et à la discipline. En effet, le fait d’être 
stagiaire A ou B a-t-il une influence sur l’autorité ? Plus précisément, le fait d’être 
stagiaire A ou B impose-il de faire de la discipline6 de manière plus ou moins 
fréquente ? La gestion de la classe étant fondamentale pour créer des conditions 
propices à l’apprentissage et à la vie en société, il nous semble pertinent de vérifier 
s’il subsiste une différence relative à l’autorité entre les stagiaires A et B (cf. 
Chapitre II, point 2.2). Nous souhaitons toute fois spécifier que nous avons 
interrogé les stagiaires sur leurs propres représentations de l’autorité et de la 
discipline, par conséquent, l’objectivité de nos résultats est relative. 
• La question 14 traite de la relation pédagogique entre le stagiaire et les élèves. 
Selon Gelin & all, « les enseignants sont de plus en plus obligés de pratiquer un 
« travail investit » dans lequel ils ne peuvent pas se contenter uniquement de 
s’acquitter d’une tâche » (Gelin et  all, 2007, 54). Par conséquent, l’enseignement 
demande un investissement constant auprès de chaque élève, dans le but d’en !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
6 Nous entendons la discipline au sens large, cet à dire toute intervention auprès d’un ou plusieurs élèves 
dérangeant le cours. 
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évaluer la progression. Dés-lors, le stage professionnel permet-il au stagiaire de 
s’investir de manière constante pour évaluer la progression de chaque élève? Le 
stagiaire A ne s’investit pas de manière continue durant la totalité de l’année 
scolaire, à l’inverse du stagiaire B. La question 14 nous permettra d’observer une 
éventuelle différence entre les deux types de stage. 
Les questions 15 à 25 se concentrent sur les impressions du stagiaire vis à vis de  
son stage professionnel.  
• La question 15 interroge le stagiaire sur l’idée qu’il se fait de sa propre pratique. Sa 
condition  de stagiaire mêlée à son enseignement lui permettent-il de se sentir 
compétent et donc crédible vis à vis des élèves ? De par cette question, nous 
souhaitons observer si le stagiaire A, de par son statut intermédiaire, se perçoit lui-
même comme un enseignant. Nous souhaitons également observer s’il en va de 
même pour le stagiaire B, bien qu’il possède déjà un statut d’enseignant face à ses 
élèves.  
• La question 16 est très proche de la question 15, mais elle s’en démarque par le fait 
que nous interrogeons le stagiaire sur les impressions qu’il ressent non pas vis à vis 
de sa propre pratique, mais vis à vis de sa classe. De plus, nous interrogeons le 
stagiaire de manière directe sur l’investiture du rôle d’enseignant. Comme explicité 
pour les questions 10 et 11, le stagiaire A possède un statut « d’élève du PraFo » 
pour sa classe de stage. En est-il de même pour le stagiaire B ? D’autre part, cette 
question sert également à vérifier la cohérence des réponses aux questions 10 et 11.  
• La question 17 interroge le stagiaire sur la pertinence des remarques de son PraFo. 
Comme le stipule Gilliard, les interventions du formateur sont « ponctuelles et 
formatrices » dans le cadre d’un stage B. En va-t-il de même pour les stagiaire A 
malgré des conditions de stage différentes ?  
• La question 18 est légitimée par le fait que « certains stagiaires B ont forgé leur 
propre pratique dans leur expérience de vie ou d’élève» (Gilliard, 2011, 45). En 
effet, au début de leur carrière, certains stagiaires non formés, se trouvent démunis 
face à la manière d’enseigner se réfèrent à leur expérience personnelle. Il Elle nous 
renseigne sur la manière de faire du stagiaire qui, n’ayant pas encore achevé sa 
formation, doit composer son enseignement à l’aide de diverses ressources, parmi 
lesquelles, le souvenir des enseignants ayant marqué sa scolarité ainsi que leurs 
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manière de faire. Nous cherchons à observer s’il en va de même pour les stagiaires 
A.   
• La question 19 touche directement à l’aspect formatif du stage professionnel. Selon 
Lamarelle, « la posture d’enseignant de va pas de sois. Elle se construit, et c’est 
compliqué ». (Lamarelle, 2010, 69). En effet, l’intégration d’un nouvel enseignant 
dans le monde professionnel s’avère toujours être un moment délicat, « c’est une 
négociation « entre » l’enseignant et lui-même, comme si l’individu se regardait en 
enseignant et avait du mal à se voir dans ses habits neufs d’enseignants » 
(Lamarelle, 2010, 69). Par le biais de la question 19, nous souhaitons observer si les 
stagiaires éprouvent de la difficulté à se sentir de véritables enseignants, et surtout 
si leur stage professionnel leur permet de se construire cette image d’enseignant 
propre à eux-mêmes.  
Les questions 20 à 24 visent les impressions des divers stagiaires quant à une relative 
progression de leur pratique.  
• La question 20 interroge les stagiaires sur leurs impressions de progressions grâce à 
la pratique lors du stage. Puis l’interrogation devient plus spécifique lors des 
questions 21 et 22, en demandant aux stagiaires si leur stage leur a permis de cerner 
leurs points faibles et leurs points forts.  
• Les questions 23 et 24 feront ressurgir les points forts et les points faibles du stage 
professionnel. Questions qui s’avèrent fondamentales pour cerner les différences 
d’observations entre les stages A et B sur le propre stage. 
• La question 25 interroge les stagiaires sur la pertinence de l’intégration de leur 
stage professionnel en parallèle à leur formation théorique. 
4.3 Analyse des résultats  
 
 Nous allons tout d’abord analyser les premiers résultats de notre enquête question 
par question (point 4.3.1), pour ensuite analyser les différences de réponses entre stagiaires 
A et B (point 4.3.2).  
4.3.1 Données de base et premiers résultats !
Notre échantillon se compose de 30 répondants (21 femmes et 9 hommes) dont 70 
% étaient des stagiaires A et 30 % des stagiaires B. Les stagiaires enseignent en moyenne à 
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un nombre de classes compris entre 2 et 3 (60% de l’échantillon). 80% des interrogés 
enseignent dans des classes de maturité, et 53,3% à des classes de culture générale et de 
commerce. Les stagiaires A et B enseignaient en moyenne 5 périodes par semaines (66,6% 
enseignent entre 4 et 6 périodes hebdomadaires) et passent en moyenne 8 heures par 
semaine à la préparation de leurs périodes d’enseignement.  
Sur les 30 stagiaires interrogés, 2 n’avaient pas d’expérience de l’enseignement, 11 
possédaient quelques mois d’expérience avant d’entamer leur formation à la HEPL, 7 ont 
enseigné durant 1 à 2 ans, et 10 durant plus de 2 ans. 17 stagiaires (56,7 %) sont plutôt 
favorables au fait de vivre une expérience antérieure de l’enseignement avant d’entamer 
une formation HEPL, 3 personnes (10 %) ont prétendu qu’une telle expérience préalable 
n’était pas nécessaire. 
4.3.2 Présentations des résultats en fonction du type de stage (A et B) 
 Après avoir analysé les premiers résultats de notre enquête, nous allons analyser les 
réponses des répondants en fonction des deux types de stage A et B. Ceci pour cerner les 
différences entre les deux types de stage.  
Contexte du stage  
Nombre classes de stage : 
 
Comme nous l’avons vu au point 4.3.1, les stagiaires ont enseigné en moyenne de 
2,4 classes. Les valeurs changent très peu entre le type de stage (2.33 classes en stage A et 
2,56 classes en stage B).  
Nombre de périodes enseignées au cours du stage et temps de 
préparation 
 Pour ce qui concerne le nombre moyen de périodes hebdomadaires enseignées au 
cours du stage, notre enquête relève une différence significative entre les deux types de 
stage. En effet, les stagiaires A enseignent en moyenne 3.38 périodes par semaine, contre 
8.44 périodes  pour les stagiaires B. Nous soulignons que la moyenne globale de notre 
échantillon se  situe à 4,9.  
Le temps de préparation diffère significativement entre stage A et B. En effet, les 
stagiaires A passent en moyenne 5,9 heures hebdomadaires pour préparer leurs périodes de 
stage, contre 12,56 heures pour les stagiaires B. La différence entre les 2 types de stage est 
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très marquée dans la mesure où le stagiaire B enseigne en moyenne un nombre de périodes 
bien supérieur en comparaison avec un stagiaire A. Les résultats de cette question sont 
confirmés par les réponses de la question 24 ou les stagiaires (A et B) citent la charge de 
travail trop importante (avec les cours HEP en plus) comme 1er inconvénient du stage. Le 
tableau suivant illustre nos résultats : 
Type de stage Moyenne des périodes enseignées 
Temps moyen de préparation 
(heures) 
Stage A 3.38 5,9 
Stage B 8.44 12.56 
Moyenne 
échantillon 4.9 7,9 
 
 Ressentis sur les représentations des élèves 
Question 10 : Avez-vous l’impression que les élèves vous perçoivent comme un(e) 
enseignant(e) à part entière ? 
 47,7 % des stagiaires A ne se sentent pas perçus comme des enseignants à part 
entière par leurs élèves (4.8% ne sont pas du tout d’accord et 42,9% ne sont plutôt pas 
d’accord).  Néanmoins 52,4% d’entre eux se sentent perçus come un enseignant (42,9% 
sont plutôt d’accord et 9,5% sont tout à fait d’accord. Ces résultats sont partagés et 
corroborent la remarque d’un stagiaire A que nous avons interrogé qui s’est exclamé : « au 
fond les élèves ne savent pas vraiment comment nous [les stagiaires A] situer par rapport 
au prafo ». 
 Une majorité de stagiaires B se sentent perçus comme des enseignants par leurs 
élèves (88,9%). 22,2% sont plutôt d’accord et 66,7% sont tout à fait d’accord. Seul un 
stagiaire B prétend ne pas se sentir reconnu comme enseignant en face de ses élèves. Le 
tableau suivant synthétise nos résultats : 
Les élèves vous perçoivent 














Stagiaire A 4,8% 42,9% 42,9% 9,5% 0% 





Question 11 : Avez-vous l’impression que les élèves vous perçoivent comme un(e) 
apprenti(e) enseignant(e)? 
 61,9 % des stagiaires A ne se sentent pas perçus comme des apprentis de la part des 
élèves. 14,3 % ne se sont pas du tout d’accord et 47,6% ne son plutôt pas d’accord avec 
notre question. A l’inverse, 38,1% des stagiaires A se sentent perçus comme des apprentis 
par leurs élèves (33,3% sont plutôt d’accord et 4,8% tout à fait d’accord). 
 Quant aux stagiaires B, une forte majorité (77,8%) ne se sent pas perçue comme un 
apprenti face aux élèves (55,6% ne sont pas du tout d’accord, et 22,2% sont plutôt pas 
d’accord). En revanche, seuls 22,2% des stagiaires B se sentent perçus comme des 
apprentis de la part des élèves (plutôt d’accord). Ceci étant, ces résultats doivent être 
relativisé dans la mesure où seuls 9 stagiaires B composent notre échantillon. En d’autres 
termes, sur les 9 stagiaires B interrogés, seul 2 se sentent perçus comme des apprentis de la 
part de leurs élèves. Le tableau suivant synthétise nos résultats : 
Les élèves vous 












Stagiaire A 14,3% 47,6% 33,3% 4,8% 0% 
Stagiaire B 55,6% 22,2% 22,2% 0% 0% 
 
Position de stagiaire face aux élèves 
Question 12 : Pensez-vous que votre position de stagiaire vous donne moins 
d’autorité en face des élèves en comparaison avec un(e) enseignant(e) à part 
entière? 
41,3% des stagiaires A ont répondu de manière négative à la question 12. 9,5% ne 
sont pas du tout d’accord, et 38,1% plutôt pas d’accord). Au contraire, 47,6% y ont 
répondu de manière positive, 28,6% étant plutôt d’accord et 19% tout à fait d’accord. 4,8% 
des stagiaires A sont sans avis. Les résultats sont donc mitigés et ne marquent pas de 
différence significative parmi les stagiaires A. Nous rappelons cependant que l’autorité (et 
le fait de faire de la discipline en classe) sont des notions subjectives pour les stagiaires 
comme pour les enseignants. Par conséquent, l’objectivité de nos résultats est à relativiser. 
Les réponses des stagiaires B sont plus contrastées. En effet, 66,6% n’ont pas 
l’impression que leur position de stagiaire influence leur autorité face aux élèves, alors que 
33,3% prétendent le contraire. Ces résultats tendent donc à confirmer qu’un stagiaire B 
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investit son statut d’enseignant plus facilement qu’un stagiaire A. Le tableau suivant 
synthétise nos résultats :  
Votre position de stagiaire 
vous donne moins 









Tout à fait 
d'accord Sans avis 
Stagiaire A 9,5% 38,1% 28,6% 19% 4,8% 
Stagiaire B 33.30% 33,3% 22,2% 11,1% 0 
 
Question 13 : Votre/vos classe(s) de stage vous demandent-elles de faire de la 
discipline? 
 Seul 4,8% des stagiaires A estiment ne jamais faire de discipline, 33,3% en font 
rarement, 38,1% en font occasionnellement. Seuls 9,5% prétendent faire de la discipline 
assez souvent et 14,3% très souvent.  
11% des stagiaires B prétendent faire de la discipline rarement, contre 44,4% 
occasionnellement et 44,4% assez souvent. Sur la base de ses résultats, nous ne pouvons 
pas postuler que le statut de stagiaire A implique de faire plus de discipline en comparaison 
avec un stagiaire B. En effet, les résultats de cette question sont très peu contrastés et les 
différences entre stagiaires A et B très peu marquées comme le tableau suivant le 
souligne :    
 Votre/vos classe(s) de 
stage vous demandent-
elles de faire de la 









Stagiaire A 4,8% 33,3% 38,1% 9,5% 14,3% 0% 
Stagiaire B 0% 11,1% 44,4% 44,4% 0% 0% 
 
 Bien que les stagiaires A prétendent que leur statut de stagiaire nuit à leur autorité, 
ces derniers ne semblent pas faire plus de discipline dans leur classe que d’autres 
enseignants. La gestion de la classe ne pose pas de différences significatives entre 
stagiaires A et B.  
Représentations des stagiaires quand à leur stage 
 
Question 14 : Votre stage vous offre-t-il les conditions de vous investir auprès des 
élèves de votre/vos classe(s) de stage (suivi de chaque élève, évaluation de leur 
progression, etc.)? 
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 57,2% des stagiaires A interrogés déclarent que leur stage ne leur permet pas de 
s’investir auprès de leurs élèves (14,3% ne sont pas du tout d’accord et 42,9% ne sont 
plutôt pas d’accord. Ceci étant, 33,4% prétendent le contraire (28,6% sont plutôt d’accord 
et 4,8% sont tout à fait d’accord). 9,6% sont sans avis. 
 Chez les stagiaires B, les résultats sont opposés. Sur les 9 stagiaires B de notre 
échantillon, 8 individus (soit 88,9%) estiment que leur stage leur permet de s’investir 
auprès de leurs élèves (7 sont plutôt d’accord et 1 est tout é fait d’accord). Seul un stagiaire 
prétend n’être plutôt pas d’accord (11,1%). La faible représentativité statistique biaise 
probablement nos résultats. Le tableau suivant expose nos résultats : 
Votre stage vous permet de 
vous investir avec votre/vos 












Stagiaire A 14,3% 42,9% 28,6% 4,8% 9,5% 
Stagiaire B 0% 11,1% 77,8% 11,1% 0% 
 
Question 15 : En tant que stagiaire, vous sentez-vous crédible face aux élèves ? 
 Tous les stagiaires se sentent crédibles face à leur classe, sauf un seul individu de 
l’échantillon qui prétende ne pas être d’accord du tout. Pour le reste 95,2% des stagiaires A 
interrogés se sentent crédibles en tant qu’enseignant face à leur élèves (71,4% sont plutôt 
d’accord et 23,8% sont tout à fait d’accord). 100% des stagiaires B se sentent crédibles 
face à leurs élèves (55,6% sont plutôt d’accord et 44,4% sont tout à fait d’accord). Les 
différences entre stagiaires A et B sont pratiquement inexistantes pour cette question. 
Question 16 : Avez-vous l’impression d’avoir investi un statut d’enseignant à part 
entière face à votre/vos classes de stage ? 
 57,2% des stagiaires A ont l’impression d’avoir investit un rôle d’enseignant à part 
entière face à leur classes de stage (42,9 % sont plutôt d’accord et 14,3% sont tout à fait 
d’accord). 42,9% prétendent le contraire (28,6% ne sont plutôt pas d’accord et 14,3% ne 
sont pas du tout d’accord).   
 Les différences sont plus marquées pour les stagiaires B, dont 88,9% ont 
l’impression d’avoir investi le rôle d’enseignant à part entière face à leurs élèves. Seul un 
stagiaire (11,1%) prétend le contraire. 
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Vous avez l’impression d’avoir 
investi un statut d’enseignant à 
part entière face à votre/vos 









Tout à fait 
d'accord 
Stagiaire A 14,3% 28,6% 42,9% 14,3% 
Stagiaire B 0% 11,1% 22,2% 66,7% 
 
Question 17 : Les interventions de votre praticien-formateur (remarques, conseils, 
etc.) vous ont-elles permis de progresser durant votre stage ? 
 85,7% des stagiaires A déclarent avoir progressé grâce aux remarques et conseils de 
leur formateur. Seuls 14,3% prétendent l’inverse. Les résultats des stagiaires B sont 
comparables, dans la mesure où 100% des interrogés sont d’accord (33,3% plutôt d’accord 
et 66,6% sont tout à fait d’accord). 
Question 18: Utilisez-vous, de mémoire, des manières de faire (explications 
activités), que vos enseignants utilisaient avec vous lorsque vous étiez élève ?  
 38,1% des stagiaires A déclarent utiliser rarement des méthodes que leurs 
enseignants avaient utilisées avec eux en tant qu’élèves. 26,8% prétendent le faire 
occasionnellement, 19% assez souvent, et 4,8% le font très souvent. 9,5% sont sans avis.  
 Un seul stagiaire B déclare ne jamais utiliser de mémoire les méthodes de ses 
propres enseignants. 2 prétendent le faire rarement (22,2%), 2 le font occasionnellement, 3 
le font assez souvent (33,3%) et 1 seul le fait très souvent. Nous observons qu’une minorité 
se stagiaires A exercent cette pratique, sans doute parce qu’ils disposent rapidement et 
durablement de conseils de la part de leur formateur qui est constamment présent en classe. 
A l’inverse, cette manière de procéder est plus courante chez les stagiaires B qui, s’ils ne 
disposent pas d’une grande expérience de l’enseignement, auront tendance à s’appuyer sur 
leurs souvenirs, leur formateur n’étant présent en classe de manière ponctuelle uniquement. 
Question 19: Votre stage vous a-t-il permis de construire une image de vous-même 
en tant que professionnel de l’enseignement ? 
 76,2% des stagiaires A ont l’impression d’avoir construit une image d’eux-mêmes 
en tant que professionnel de l’enseignement 52,4% sont plutôt d’accord et 23,8% sont tout 
à fait d’accord). 23,8% prétendent le contraire (9,5% n’étant pas du tout d’accord et 14,3% 
n’étant plutôt pas d’accord). Seul 8 stagiaires B ont répondu à cette question. 7 déclarent 
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avoir construit une image d’eux-mêmes en tant que professionnel de l’enseignement. Et un 
seul stagiaire déclare le contraire. 
Question 20: Grâce à votre stage, avez-vous l’impression d’avoir progressé :  
 9,5% des stagiaires A déclarent n’avoir que très peu progressé grâce à leur stage. 
42,9% prétendent avoir progressé moyennement et 47,6% avoir beaucoup progressé. Sur 
les 8 stagiaires B ayant répondu à cette question (1 non réponse), 2 déclarent avoir 
progressé moyennement et 6 avoir beaucoup progressé, comme le montre le tableau 
suivant : 
Progression 
grâce au stage: 
Non 
réponse Pas du tout Très peu Moyennement  Beaucoup 
Stagiaire A 0% 0% 9,5% 42,9% 47,6% 
Stagiaire B 11,1%  0% 0% 22,2% 66,7% 
 
Question 21: Votre stage vous a-t-il permis de cerner les points faibles de votre 
enseignement ? 
 Seuls 14,3% des stagiaires A déclarent ne pas avoir cerné les points faibles de leur 
enseignement (4,8% ne sont pas du tout d’accord et 9,5% ne sont plutôt pas d’accord).  
Cependant, la majorité des stagiaires A (85,7%) prétend que le stage professionnel leur a 
permis de cerner les points faibles de leur enseignement (57,1% étant plutôt d’accord et 
28,6% tout à fait d’accord). Les résultats sont moins contrastés chez les stagiaires B, dont 
100% déclarent avoir cerné leurs points faibles lors du stage (33,3% étant plutôt d’accord 
et 55,6% tout à fait d’accord).   
Question 22: Votre stage vous a-t-il permis de cerner les points forts de votre 
enseignement ? 
 71,4% des stagiaires A interrogés déclarent que leur stage leur a permis de cerner 
les points forts de leur enseignement (47,6% étant plutôt d’accord et 23,8% étant tout à fait 
d’accord). 28,6% des stagiaires A ne sont plutôt pas d’accord et n’estiment pas avoir cerné 
les points forts de leur enseignement durant leur stage. 
 En ce qui concerne les stagiaires B, les résultats sont moins contrastés en 
comparaison avec la question 21. En effet, 22,2% déclarent ne pas avoir cerné les points 
forts de leur enseignement. Néanmoins. 66,6% prétendent le contraire (44,4% sont plutôt 
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d’accord et 22,2% sont tout à fait d’accord. Le tableau suivant expose nos 
résultats concernant les points faibles et forts: 
Points faibles de 
l'enseignement grâce au stage 
Pas du 
tout Très peu Moyennement  Beaucoup 
Stagiaire A 4,8% 9,5% 57,1% 28,6% 
Stagiaire B 0% 0% 33,3% 55,6% 
Points forts de l'enseignement 
grâce au stage 
Pas du 
tout Très peu Moyennement  Beaucoup 
Stagiaire A 0% 28,6% 47,6% 23,8% 
Stagiaire B 0% 22,2% 44,4% 22,2% 
 
 Question 23: Citez 3 avantages de votre stage : 
 Nous avons distribué les catégories regroupant les avantages en fonction du type de 
stage (A et B). 57% des stagiaires A ont cité les interactions avec le formateur alors que les 
stagiaires B ne l’ont cité que dans 33% des cas. 28,6% des stagiaires A ont cité la liberté 
des choix de sujets et didactiques, valeurs supérieures pour les stagiaires B (33,3%). Ces 
derniers ont cité la pratique de l’enseignement comme avantage de leur stage 55,6% 
(contre 33% pour les stagiaires A). 28,6% des stagiaires A déclarent être bien intégrés dans 
leur établissement de stage, ce qui est comparable avec les stagiaires B (22,2%). La 
souplesse de l’horaire a également souvent été relevée par les stagiaires A (14,3% des cas, 
contre 0% pour les stagiaires B). A l’inverse les stagiaires B sont satisfaits par le suivit des 
élèves et la gestion de la classe (cités dans 44,4% des cas), avantage que les stagiaires A  
ne semblent pas connaître à travers leur stage. 
Avantages du stage Stage A Stage B 
Interactions avec le formateur (feedbacks pertinents, 
relations amicales, dialogue, etc.) 57,1% 33,3% 
Pratique de l'enseignement 33,3% 55,6% 
Liberté/autonomie (choix des sujets et des méthodes) 28,6% 33,3% 
Intégration au sein de l'établissement 28,6% 22,2% 
Contact avec les élèves 14,3% 11,1% 
Suivi des élèves et gestion de la classe 0% 44,4% 
Souplesse de l'horaire 14,3% 0% 




Question 24: Citez 3 inconvénients de votre stage : 
L’inconvénient cité le plus souvent autant par les stagiaires A que B 
(respectivement dans 46,7% et 66,7% des cas) représente la charge de travail importante. 
Ceci pour deux raisons : la première concerne le cumul de travail entre le stage 
(préparation des cours) et les cours théoriques dispensés à la HEP (séminaires, lectures, 
examens). Le deuxième, qui concerne plutôt les stagiaires B, représente la préparation des 
périodes enseignées lors du stage.  Comme nous l’avons observé plus haut, les stagiaires B 
déclarent enseigner 8,5 périodes hebdomadaires en moyenne pour 12,5 heures de 
préparation.  
Dans 33,3% des cas, les stagiaires A déclarent que certains aspect de la relation 
avec leur formateur représentent un inconvénient du stage (feedbacks peu pertinent pu peu 
fréquent, relations tendues, etc.), contre 22,2% pour les stagiaires B. Le statut de stagiaire 
revient dans 23,8% des cas pour les stagiaires A. Il est également cité par 1 stagiaire B 
composant notre échantillon). Le manque d’autonomie et le faible nombre de périodes 
enseignées reviennent également de manière récurrente chez les stagiaires A (19% des 
citations). 14,3% des affirmations des stagiaires A constatent un décalage entre les 
enseignements théoriques de la HEP et la réalité du stage. Elément qui ne revient pas chez 
les stagiaires B. Le fait de ne pas enseigner à tous les niveaux (maturité et école de culture 
générale et commerce).  
Inconvénients du stage Stage A Stage B 
Charge de travail importante (cours HEP+stage) 47,6% 66,7% 
Statut de stagiaire 23,8 11,1% 
Interactions avec le formateur 33,3 22,2% 
Manque d'autonomie (choix des sujets et des méthodes 
d'enseignement) 19% 11,1% 
Faible nombre de périodes enseignées 19% 0% 
Ne pas enseigner à tous les niveaux 9,5% 11,1% 
Décalage entre théorie et stage 14,3% 0% 
Mauvaise intégration dans l'établissement 9,5% 0% 





Question 25: De manière générale, trouvez-vous votre stage adapté à votre 
formation professionnelle. 
Malgré les inconvénients que nous venons d’observer, l’extrême majorité des 
stagiaires trouvent que leur stage est adapté à leur formation. En effet, 76,1% des stagiaires 
A ont répondu de manière positive (57,1% sont plutôt d’accord et 19% tout à fait 
d’accord). Il en va de même pour les stagiaires B (78,1% des cas), dont 33,3% sont plutôt 
en accord, et 44,4% sont totalement en accord. Nous soulignons que 9,5% des stagiaires A 
sont sans avis tout comme un seul un stagiaire B (11,1%). A l’inverse, 14,3% des stagiaires 
A déclarent que leur stage n’est pas adapté. Aucun stagiaire B n’était en désaccord avec 
























Stagiaire A 4,8% 9,5% 57,1% 19% 9,5% 
Stagiaire B 0% 0% 33,3% 44,4% 11,1% 
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Chapitre V : conclusions 
5.1 Vérification des hypothèses ! Nos!deux!enquêtes!ont!permis!de!faire!ressurgir!des!éléments!très!pertinents!et!nous!pouvons!maintenant!vérifier!nos!4!hypothèses.!!
• H1 : Les représentations des élèves diffèrent selon le type de stagiaire. 
• H2 : Les stagiaires B investissent le rôle d’enseignant plus facilement que les 
stagiaires A. 
Ces!hypothèses!se!vérifient.!Même!s’il!n’y!a!pas!de!différences!significatives!entre!les!élèves!de!stagiaires!A!et!B!aux!questions!5!et!6.!Ces!deux!questions!interrogent!les!élèves! respectivement! sur! l’autorité! des! stagiaires! et! la! fréquence! à! laquelle! ces!derniers! font!de! la!discipline!(cf.! chapitre! III,!point!3.3.2).!Néanmoins,! les!questions!12! et! 13! demandant! aux! élèves! s’ils! perçoivent! leur! stagiaire! comme! un! vrai!professeur!ou!un! apprenti)!montrent!des!différences!distinctes! entre! les! classes!de!stagiaires!A!et!B.!En!effet,!bien!que!70%!des!élèves!déclarent!percevoir!leur!stagiaire!A!comme!un!vrai!enseignant,!30%!ne!sont!plutôt!pas!d’accord.!Ceci!reflète!la!difficulté!pour! les! élèves! à! situer! le! statut! du! stagiaire! A.! A! l’inverse,! 91%! des! élèves!considèrent! leur! stagiaire!B! comme!un!vrai! enseignant.!Cette! tendance! se! confirme!avec!les!résultats!de!la!question!13!qui!marquent!une!les!différence!sans!appel!;!62%!des! élèves! de! stagiaire! A! prétendent! percevoir! leur! stagiaire! comme! un! apprenti!enseignant,!tandis!que!70%!des!élèves!de!stagiaires!B!déclarent!l’inverse.!!! De!plus,! la!question!13!(cf.!chapitre! III,!point!3.3.2)!montre!que! les!élèves!de!stagiaires! B! ont! tendance! à! nouer! une! relation! similaire! avec! leur! stagiaire! en!comparaison!avec!les!autres!enseignants.!Ce!qui!est!moins!le!cas!avec!les!stagiaires!B.!La!différence!entre!les!deux!types!de!population!d’élève!étant!de!30%!pour!les!seules!réponses!affirmatives! (plutôt!d’accord!et! tout!à! fait!d’accord).!Elle!est!d’autant!plus!marquée! que! ! 52%! des! élèves! de! stagiaires! A! prétendent! ne! pas! développer! une!relation!similaire!qu’avec!d’autres!enseignants!(contre!seulement!22%!chez!les!élèves!de!stagiaires!B).!!
En ce qui concerne l’enquête menée auprès des stagiaires Chapitre IV (point 4.3.2), 
les résultats de la question 10 nous permettent de mettre en évidence les différences de 
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statut entre les stagiaires A et B. En effet, si 49,7% des stagiaires A déclarent ne pas se 
sentir considérés comme des enseignants de la part de leurs élèves, 88,9% des stagiaires B 
prétendent le contraire. Les résultats de la question 16 confirment cette tendance puisque 
57,8% des stagiaires A déclarent avoir investi totalement le statut d’enseignant, contre 
88,9% des stagiaires B. Sur la base de ses résultats, nous validons donc ces deux premières 
hypothèses.  
• H3 : Les conditions de la formation pratique diffèrent entre le stage A et le 
stage B. 
Cette hypothèse se vérifie également dans la mesure où les stagiaires B déclarent 
avoir une charge de travail qui s’avère plus lourde que celle des stagiaires A (cf. point 
4.3.2). En effet, les premiers déclarent enseigner en moyenne 8,5 périodes hebdomadaires 
et investir 12,5 heures de préparation, alors que les deuxièmes prétendent n’enseigner que 
3,38 périodes hebdomadaires en moyenne pour investir 5,9 heures par semaine pour leur 
préparation.  
De plus, 88,9% des stagiaires B déclarent que leur stage  leur permettent de 
s’investir pleinement auprès de leur classe de stage et peuvent donc gérer le suivi des 
élèves ainsi que leur progression durant l’année de manière plus approfondie que les 
stagiaires A (33,4%) (cf. point 4.3.2). 
• H4 : Un stage hybride « AB » permettrait de gommer les inconvénients des 
deux types de stage tout en accentuant leurs avantages, ce qui rendrait le stage 
professionnel plus performant encore. 
A notre sens, cette hypothèse se vérifie également. Pour la valider, nous allons non 
seulement nous baser sur les résultats de notre enquête menée auprès des stagiaires (cf. 
Chapitre IV), mais nous allons également nous baser sur les constatations effectuées lors 
de notre expérience de base : le stage « AB » (cf. point 1.3).  
Premièrement, les conditions de stage varient en fonction de sont type. Comme 
nous l’avons vu pour l’hypothèse précédente, les stagiaires A enseignent 2 fois moins et 
investissent environs 50% de temps en moins pour la préparation des cours que  les 
stagiaires B. Un stage « AB » permettrait au stagiaire de n’enseigner qu’à une seule classe 
(de 1 à 5 périodes hebdomadaires par discipline enseignée), ce qui minimiserait le temps 
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de préparation des cours de stages (par discipline de formation) et permettrait de mieux 
concilier la charge de travail due au stage avec les cours théoriques de la HEPL. Lors de 
notre expérience, nous n’avons enseigné que 2 périodes hebdomadaires, ce qui nous a 
permis de mieux nous concentrer sur les théories dispensées au cours de notre formation.  
Le stage « AB » nous a également permis de suivre et d’évaluer la progression des 
élèves tout au long de l’année, ce qui constitue un avantage du stage B (cf. chapitre IV, 
point 4.3.2. question 23). Le fait que le stage A, à cause duquel 57,2% des stagiaires 
prétendent ne pas pouvoir s’investir auprès des élèves, viendrait à disparaître (cf. chapitre 
IV, point 4.3.2, question 10). 
De plus, comme pour la majorité des stagiaires A (85,7%) et des stagiaires B 
(100%), les remarques de notre praticien formateur se sont avérées très formatrices et nous 
ont permis de progresser (cf. Chapitre IV, point 4.3.2.1, question 17). La présence du 
formateur en classe est ambivalente. Bien que 38,1% des élèves de stagiaires A considèrent 
leur stagiaire comme un élève du formateur, 49,5% considèrent qu’ils sont sur un pied 
d’égalité. La présence du PraFo devrait, à notre sens être constante, mais ce dernier ne 
devrait jamais intervenir où seulement en cas de nécessité, comme chez les stagiaires B 
(selon 97,4% des élèves, cf. chapitre III, point 3.3.2, question 14). Ceci dans le but de ne 
pas destituer le stagiaire de son statut d’enseignant à part entière. 
Le praticien formateur, de par sa présence, pourrait également permettre au 
stagiaire de perfectionner ses outils didactiques et pédagogiques, sans pour autant que ce 
dernier, livré à lui-même dans le cadre d’un stage B, n’utilise de mémoire des 
méthodologies que ses enseignants utilisaient lorsqu’il était élève (cf. chapitre IV, point 
4.3.2. question 18. Les questions 20, 21 et 22, montrent que les deux population de 
stagiaires ont l’impression d’avoir progressé grâce à leur stage, et qu’elles ont pu cerner 
autant les points faibles que forts de leurs enseignement. La formule mixte du stage « AB » 
n’influencerait pas ses résultats, dans la mesure où lors de notre expérience de base, nous 
avons également pu cerner les points faibles et forts de notre enseignement et que nous 
avons l’impression d’avoir énormément progressé grâce à notre stage (en plus des 
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remarques très pertinentes de notre formateur qui nous ont permis de corriger nos erreur 
quasiment en temps réel)7.  
La formule mixte « AB » permettrait également de conserver la majorité des 
avantages des deux types de stage. Le tableau suivant rappelle des avantages (catégorisés) 
cités par les stagiaires A et B (cf. chapitre IV, point 4.3.2, question 23): 
Avantages du stage Stage A Stage B 
Interactions avec le formateur (feedbacks pertinents, 
relations amicales, dialogue, etc.) 57,1% 33,3% 
Pratique de l'enseignement 33,3% 55,6% 
Liberté/autonomie (choix des sujets et des méthodes) 28,6% 33,3% 
Intégration au sein de l'établissement 28,6% 22,2% 
Contact avec les élèves 14,3% 11,1% 
Suivi des élèves et gestion de la classe 0% 44,4% 
Souplesse de l'horaire 14,3% 0% 
Autre 28,6% 11,1% 
 
 Nous remarquons que les interactions avec le formateur, très formatrices dans les 
deux cas, seraient présentes. L’aspect « pratique de l’enseignement » serait beaucoup plus 
valorisé, tout comme le suivit des élèves et la gestion de la classe. Le formateur, possèderai 
également le rôle de personne ressource et aiderait ainsi le stagiaire dans la préparation de 
ses cours, en lui transmettant du matériel. Ceci étant, il lui laisserai également une liberté 
de choix (sur lesquels il y aurait éventuel un retour), pour ne pas limiter l’autonomie du 
stagiaire. L’intégration du stagiaire à l’établissement serait favorisée si ce dernier avait 
l’occasion d’aller observer d’autres enseignants (ce que nous avons fait) voire de 
collaborer. Le seul avantage qui ne se retrouverait pas dans la formule mixte serait la 
souplesse de l’horaire, dans la mesure où le stagiaire se trouve face à « sa » propre classe. 
 En ce qui concerne les inconvénients, une majorité d’entre eux serait soit atténuée, 




7 Remarques effectuées lors de feedbacks ou entre 2 périodes de stage (à la pause), mais surtout pas devant 
les élèves en plein cours ! 
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Inconvénients du stage Stage A Stage B 
Charge de travail importante (cours HEP+stage) 47,6% 66,7% 
Statut de stagiaire 23,8 11,1% 
Interactions avec le formateur 33,3 22,2% 
Manque d'autonomie (choix des sujets et des méthodes 
d'enseignement) 19% 11,1% 
Faible nombre de périodes enseignées 19% 0% 
Ne pas enseigner à tous les niveaux 9,5% 11,1% 
Décalage entre théorie et stage 14,3% 0% 
Mauvaise intégration dans l'établissement 9,5% 0% 
Autre 47,6% 22,2% 
  
Comme nous l’avons annoncé plus haut, la charge de travail tendrait à être 
diminuée, (le nombre de période de stage dépendant du poids de la discipline dans 
l’horaire et du nombre de didactiques suivies par l’étudiant stagiaire). Le statut du stagiaire 
serait valorisé, (surtout pour les stagiaires A), les feedback du formateur seraient plus 
fréquent (ce qui n’est pas le cas pour les stagiaires A) et sa présence constante favoriserait 
un dialogue et une relation qui minimiserait les tensions. La liberté du stagiaire étant 
conservée, le manque d’autonomie disparaîtrait. La mauvaise intégration à l’établissement 
serait également « gommée » au profit d’une collaboration entre collègues. Seul le fait de 
ne pas enseigner et le décalage (prétendu par certains) entre la théorie et la pratique8 
seraient encore présent… 
Après analyse des diverses questions de nos deux enquêtes et de leurs résultats, 
nous validons également cette dernière hypothèse. 
La validation de ces 4 hypothèses nous permet de postuler que les stagiaires A ne 
sont pas perçus de manière similaire par les élèves en comparaison avec les stagiaires B. 
En effet, les premiers ont de la difficulté à investir leur statut d’enseignant face aux élèves. 
Les deuxièmes, en revanche, son « livrés à eux-mêmes » face à leur classe, l’absence du 
formateur ne permettant pas de corriger les défauts du stagiaire B. Par conséquent, la 
formule de stage « AB » que nous avons expérimentée nous paraît une tangentielle valable 
pour corriger les points faibles des stages A et B. Nous souhaitons émettre quelques idées 
sur cette formule au point suivant. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
8 Le décalage entre théorie et pratique déclaré par les stagiaires relève d’un point de vue subjectif de ces 
derniers.   
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5.2 Pistes d’actions 
Suite aux constats émis au point précédent, nous souhaitons présenter une réflexion 
quant aux pistes d’action susceptibles d’améliorer les conditions de formation pratique 
pour les stagiaires. Cependant, nous souhaitons rappeler que nous n’avons aucunement 
l’intention de poser un jugement de valeurs, quel qu’il soit, sur le système de stages actuel. 
Par ailleurs, une recherche visant à modifier et améliorer la formation pratique des 
enseignants relève d’une toute autre portée que celle de notre mémoire professionnel. 
Néanmoins, et en toute humilité, nous souhaitons jeter les bases d’une discussions sur le 
système actuel, en proposant une piste d’action visant à rendre la formation pratique 
encore plus efficace et pertinente qu’elle ne l’est déjà.  
A la suite de notre recherche, nous trouvons l’idée de « stage AB » proposée par 
Gilliard (Gilliard, 2011 : 45) prometteuse. Elle intégrerait un pré-stage, soit une période 
consacrée à une pratique en double commande ou le PraFo et cède peu à peu les 
commandes au stagiaire. Ceci pour familiariser le stagiaire A inexpérimenté à la pratique, 
ou pour cerner le niveau du stagiaire B et ainsi cibler ses qualités et ses points faibles. 
Après ce « pré-stage », le stagiaire prendrait entièrement les commandes de la classe de 
stage et serait supervisé par le PraFo qui resterait présent dans la salle de classe, sans pour 
autant interagir. Il se tiendrait cependant prêt à intervenir pour corriger autant les erreurs 
pédagogiques ou didactiques que les erreurs relatives à la gestion de la classe. Ceci 
permettrait au stagiaire d’investir totalement le rôle d’enseignant face à ses élèves, ce qui 
s’avère fondamental pour suivre et gérer une classe dans des conditions optimales.  
Une autre conséquence de la formule « mixte » mérite d’être mentionnée. Un 
stagiaire devant gérer une classe, devra automatiquement passer plus de temps à la 
préparation de ses cours, des évaluations et de leur correction. Si une telle formule devait 
être mise en œuvre, le nombre de périodes d’enseignement ne devrait pas dépasser les 5 
périodes de pratique hebdomadaire par discipline. Dans le cas contraire, le stagiaire verrait 
sa charge de travail trop alourdie, et il ne pourrait plus assumer la charge d’investissement 
dans la formation académique (modules à compléter, examens, mémoire professionnel, 
etc.), qui constitue l’autre aspect fondamental de la formation des enseignants.  La formule 
mixte pose déjà une contrainte temporelle, surtout si le stagiaire se forme pour deux 
disciplines. 
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Le dernier élément nous paraissant pertinent d’être mentionné concerne l’aspect 
financier de la formation. En effet, la rétribution des stagiaires A pourrait être renégociée 
dans la mesure où ces derniers fourniraient un travail plus important (surtout lors de la 
préparation des périodes de stage). Mais cet aspect implique des facteurs qui vont bien au-
delà de notre réflexion, puisque divers acteurs, comme par exemple l’Etat de Vaud, 
seraient concernés. Aussi nous ne souhaitons pas nous arrêter plus en détail sur cet aspect, 
qui mériterait également de faire l’objet d’une recherche à part entière. 
5.3 Conclusion générale ! Comme nous venons de le vérifier, les stages A et B posent des conditions de 
formations différentes, qui ont tendance à éloigner le stage professionnel des conditions 
réelles de l’enseignement, surtout pour les stagiaires A. Néanmoins, les deux populations 
de stagiaires interrogées déclarent avoir progressé au cours de leur stage. A notre première 
question : est-il plus pertinent de se former par un stage A ou B ? Les stagiaires A et B 
prétendent que leur stage leur a permis de progresser. Par conséquent, les deux types de 
stage semblent être pertinents. Cependant, notre expérience de stagiaire  « AB » nous aura 
permis de maximiser les avantages des deux types de stage et d’en minimiser les 
inconvénients. Notre stage « AB » nous a permis de comprendre que la présence du 
formateur s’avère nécessaire pour cerner nos points forts et nos points faibles, mais ce 
dernier ne devrait intervenir que rarement pour ne pas nous « destituer » de notre statut 
d’enseignant vis à vis des élèves.  
 Notre recherche nous a permis également de répondre à notre deuxième question de 
recherche, en mettant en évidence que les stagiaires A sont plutôt bien considérés par les 
élèves, bien que ces derniers aient des difficultés à cerner leur statut en comparaison avec 
les stagiaires B. Notre expérience de stage « AB » a également été très bien accueillie par 
les élèves (cf. Chapitre I, point 1.3) et montre que ces derniers préfèrent la régularité de 
l’enseignement d’un seul individu investissant son statut d’enseignant, plutôt qu’une 
alternance stagiaire-formateur. Une hybridation des deux types de stages, comme le 
prétend Gilliard, semble donc une alternative très prometteuse pour améliorer la 
performance et la qualité du système de formation pratique actuelle, déjà très pertinente et 
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 Notre recherche est double. Premièrement, elle traite des représentations des élèves 
vis à vis de leur stagiaire A et B. Deuxièmement, elle aborde le point de vue des stagiaires 
A et B sur leur stage professionnel. Au cours d’une précédente recherche, il a été constaté 
que les élèves n’arrivent pas à accorder suffisamment de crédit aux stagiaires A. Dès lors, 
les représentations des élèves sont elles les mêmes pour les classes de stagiaire A que pour 
celles de stagiaire B ? Les stagiaires A et B se forment-ils dans les mêmes conditions ? P. 
Gilliard, formateur à la HEP, propose une formule hybride entre les stages A et B que nous 
avons expérimenté lors de notre stage professionnel. Nous avons suivi une classe comme 
l’aurait fait un stagiaire B, tout en étant supervisé comme un stagiaire A. Cette expérience 
s’est avérée très formatrice, et nous avons investi le statut d’enseignant auprès des élèves, 
ce qui n’est pas toujours le cas pour les stagiaires A. 
 Nous avons interrogé les élèves. Selon eux, le stagiaire B investit plus facilement le 
statut d’enseignant en comparaison avec le stagiaire A, plutôt perçu comme l’élève de son 
praticien formateur. Ce dernier, pour se faire accepter des élèves, adopte un comportement 
amical, constat que les élèves confirment en citant les qualités humaines de leurs stagiaires 
(gentil, souriant, à l’écoute). 
 Nous avons également interrogé les stagiaires A et B et avons conclu qu’ils ne se 
forment pas également dans les mêmes conditions (charge de travail et suivi des élèves 
différents). La formule du stage « AB » nous permet donc de supprimer la majorité des 
inconvénients des deux types de stages, pour n’en garder que les avantages. Une telle 
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